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44 ELEMENÍ

Eâââââââ 'R'. -G.â -GâO .?»?»
M'PîêB 'UUUOîè 'U
LIVRE SEPTIEME .

Des incommensurables.

i . T T Ne petite quantité est dite eh
mesurer une autre plus grande ,

lorsque la petite estant prise un certain
nombre de sois , e'gale précisé

'ment la
plus grande. Par exemple , supposé
qu ’une toise contienne six pieds , un
pied mesurera la toisé , parce qu ’un
pied pris six fois , égale précisément la
toisé.

•i . La quantité qui en mesure une plus
grande , s appelle Partie de la grande , &
la grande s ’

appclle Multiple de la petite :
ainsi un pied est partie de la toise , & la
toisé est multiple du pied .

; . Si l ’on prend une grandeur d ’un
pas qui contienne deux pieds & demi ,
& qu

’on veuïlle essayer d ’en mesurer la
toisé , on ne pourra pas le faire , parce
que si l ’on prend ce pas seulement deux
fois > on ne fera que cinq pieds > qui ne
valent pas la toise : & si l ’on prend ce
mesme pas trois fois . on aura sept pieds
& demi , qui surpasseront la toise ; ainsi

cette
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cettë quantité de deux pieds & demi ne
mesure pas la toise , & n’est pas à pro¬
prement parler partie de la toise : néan¬
moins on peut dire que c’en sont des
parties , parce que cette quantité' contient
cinq demi - pieds : or un demi - pied est
partie de la toise , parce qu

'estant pris
douze fois il la mesure ; ainsi ce pas
contient des parties de la toise , puis -
qu

’il contient cinq demi - pieds , qui font
—< c ’est à dire , cinq douzièmes parties
d une toise.

.4 . Lorsque deux quantirez sont tel¬
les , qu ’on peut trouver une troisième
quantité qui soit partie de l ’une & de
L autre , c’est à dire , qui mesure l ’une
& l ’autre , alors ces deux quantitez font
comraensurables ; ainsi cette quantité d ’un
pas d ’une part , & une toise de l ’autre ,
font deux quantitez commensurables ,
parce que l ’on peut donner une troisiè¬
me quantité , sçavoir un demi- pied , la¬
quelle mesurera la toise & ce pas : car
le demi-pied pris cinq fois égaie ce pas ,
& ce méíme demi - pied pris douze fois
égale la toise .

S. Mais s ’il n ’est pas possible de trou¬
ver une troisième quantité qui mesure
l ’une & l ’autre , alors ces deux quantitezsent tm,emwevsurabUs .

6 . Les
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6 . Les grandeurs corr.mensurables íôut

comme nombre à timbre , c’est à dire , qu ’on
peut exprimer ces grandeurs par de cer¬
tains nombres , en forte que comme une
grandeur est à l ’autre grandeur , ainsi un
certain nombre soit à un autre certain nom¬
bre. Par exemple , si une ligne est d une
toise ou de six pieds , & une autre ligne
d ’un pas de deux pieds & demi , .ces
deuí lignes íèront comme nombre à
nombre : car puiíque le demi - pied me¬
sure Lune Sc l 'autre , l 'une par cinq , &
J 'autre par douze , il est clair que l ’une
contenant cinq demi - pieds , & l ’autre
en contenant douze , ces deux lignes seront
comme cinq à douze , & par conséquent
comme nombre à nombre.

7 . Si deux grandeurs ne sont point
comme nombre à nombre , c’est-à -dire ,
s’il n 'est pas possible d ’exprimer leurs
grandeurs par deux nombres , elles fe¬
ront incommensurables : cela paroist par
la précédente.

8 . Il faut donc voir maintenant s ’il
y a en efïct des grandeurs qui soient
telles qu

’on ne puiíìè point les exprimer
par des nombres : car si cela est , il iâu-
dra direqu ’il y a des grandeurs incommen¬
surables .

9 . Un nombre flan est celuy qui peut
provenir de la multiplication de deux '

nombres.
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nombres. Par exemple , six est: nombre plan ,
parce qu

'il provientde la multiplication de „
trois & de deux : car deux fois trois font
six . De mefme , cjuinze est un nombre plan,
parce qu

’il provient de cinq multiplié par
trois . De mefme , neufest un nombre plan ,
parce qu

’il provient de trois par trois.
10 . Les nombres , qui estant ainsi mul¬

tipliez l ’un par l ’autre , produisentun plan ,
Rappellent casiez de ce plan > comme 1 . & 5 .
font les costez de 6 . demcíme 3 . & 5 . font
les costez de 15 .

n . Si l ’on imagine lesunitezcomme de
petits quartez , ces quartez íè pourront
ranger en rectangle , quand leur nombre
fera plan. Par exemple , n . quartez fe
rangent en un rectangle > dont un costé so -
ra íïx , & un autre costé fera deux ; & ds
mefme 48 . fera un rectangle , dont un costc
est n . Sc l ’autre 4 . Voyez les figures suivan¬
tes B & C.

11 . Nombre quarté est un plan , dont les
costez sont égaux , comme 4 . provenant
de deux multiplié par deux , comme 9 . pro¬
venant de trois par trois > comme 16 . pro¬
venant de 4 . par 4 . & c .

15 . Un nombre quarté fe peut ranger
en quarté ; & le nombre qui fe peut ran¬
ger en quarté , est quarté , & eduy qui
ne fçauroit fe ranger en quarté > n ’est pas
nombre quarté .

14 . Nom -E
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14 . Nombres Plans semblables font

ceux qui peuventíc ranger en re¬
ctangles sembla¬
bles , c 'est à dire ,
en des rectangles
dont les cotrer

BESffl
AQXJ .

font proportionnels , comme 11 . & 48 .
car Jes costez de 11 . font 6 . & 1 . comme
l ’on volt dans la figure D . & les costez de
48 . font n . & 4 . comme l ’on volt dans
la figure C . or 6 . z : : 11 . 4 .

15 . Tous les nombre quartez fout plans
semblables . ( 6 . 31 . )

16 . Tout nombres peut so ranger en
ligne droite , & en cet estât il peut paíl

'cr
pour plan : de sorte que 3 . dans la figu¬
re A , lera un plan semblable à 11 . car
les costez du plan de trois font 3 . & 1 .
parce qu

’une lois trois c ’est trois , & les
costez de 1 r . font 6 . & 1 . or 3 . 1 : : 6 . z .

17 . 11 p a des nombres qui ne sont
pas plans semblables , comme depuis 1 .
julqu’à 10 . il y a 1 . 4 . 9 . qui sont sem¬
blables estant quartez ; puis il y a z . 8 .
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qui ont un coste double de l ’autre : les

autres ne le font pas,comme z . 3 . 4 . 5 . 6 . 7.
18 . Sì un nombre quarte multiplie un

autre nombre quarte , il produira un troi -

sie'me quatre . A . 4 . & T»
B . 9 . estant nombres a A .
quartez , fe multiplient ,
& produisent un nombre
C ; sçaroir ; 6 . Je dis
que ce troisie'me nombre
est un nombre quarte

' : car multiplier B

par A , c ’est prendre B autant de fois

qu
’il y a d ’unitez dans A . Or je puis

considérer tout le nombre B . 9 . comme
un quarte

' unique , & puis le prendre au¬
tant de fois qu

’il y a d ’unitez ou de pe¬
tits quartez en A : & comme ces unirez
d ’A íont rangées en quatre

'
; auíïì jepour -

ray ranger en quarte tout autant de quar¬
tez B comme autant d’unitez ; de forte

qu ' ici il y aura 4 . B . qui feront le quarté
total C . 3 6 .

'

19 . Si deux nombres plans íbnt íèm-
blables , le grand fe peut partager en au¬
tant de quartez qu

’il y aura d’unitez
dans le petit. A 3 . & B iz . font plans
semblables : en forte que le coste' 3 . est au
coste' 6 . comme le coste 1 . est au costé 2 .
Je puis partager ce plan B . iz . en trois
quartez rangez de metìne que les trois
petits quartez du plan A , & chacun de

E ij ces
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ces grandsquarrcz dc B cn vaudra 4 . dc ceux
d ’A . De incline , íì les plans íbnt 8 . &
71 . je puis diviser 71 . en 8 quartez ,dont chacnn cn comprendra 9 . de ceux
bu petit plan 8 . La mesme chose arrivera
encore , bien qu ’un dc ces nombres ,ou mesme tous deux soient rompus ,
comme si A contient 3 . & demi , & B
14 . je puis partager 14 . en trois quarrez& demi , disposez comme ceux d ’ A ,

comme l 'on

xri:
ALTO.

voir par les
petits quartez
ponctuez , qui
ont este ajoutez
à ces figures .

De mesme ,
si les plans
font B n .
& D 17 . je
puis parta¬
ger 17 . non

feulement en trois quartez rangez comme
ccux d ’A , mais austr cn 11 . rangez com¬
me ceux de B ; ce que l ’on voir ici par les
lignes ponctuées. Pour cela il ne faut que
partager les collezdu grand plan cn autant de
parties que font partagez les collez homo¬
logues du petit plan. Les figures feront
aisément comprendre tout ceci .

10 . Les nombres plans qui sc peuvent
ainsi
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ainsi partager , en sorte au 'il y ait autant de
quartez dans le grand plan , que d ’unitez
dans 1e petit , sont semblables : c’cst la con¬
verse de la précédente.

xi . Deux nombres plans semblables
multipliez l’un par l’autre produisent un
nombre quarté . Car ayant partagé le
grand plan en autant de quartez qu’íl
y a d 'unitez dans l ’autre plan , ( 7 . 19 . )
on multipliera un plan par l’autre , en
prenant les grands quartez du grand plan
autant de fois qu ’íl y a d ’unitez ou de
petits quartez dans le petit plan , c’est à
dire , autant de fois qu

’ils sonteux - mê¬
mes. Or multiplier un nombre de quar¬
tez par ce meíme
nombre , c’est faire
un quartez de ces
quartez , l ' ar exem¬
ple A 5 . & B 27.
estant plans íèmLla-
bles , je considéré
B 2.7 . comme un plan composé de trois
grands quartez , comme A 3 . est un plan
composé de trois unirez , ou de 3 . petits
quartez . Ainsi si je prens ces trois grands
quartez autant de fois qu

’il y a d ’unitez
en A , c’est à dire > trois fois , je feray trois
fois trois de ces grands quartez de B , c’cst
á dire , 9 . quartez > dont chacun en vau¬
dra 9 . de ceux qui sont dans A , & tous

E iij ces
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ces 9 . quarrez de B cn vaudront 81 . de ceux
d’A ; ae sorte qu

’ A 3 . multipliant B . 17 .
produit 81 . qui est un nombre de petits
quarrez rangez en quarré , & par consé¬
quent ( 7 . 13 . ) ce nombre 81 . est quarré :
Demesme , si les planssont 11 . & D . 1 7 . je
partage 17 . en 11 . quarrez , que je multi-
Tplie par 11 . & il provient 144 . grands
quartez rangez en quarté , qui en vau¬
dront 314 . de ceux du petit plan.

11 . Si deux nombres plans sont sem¬
blables , de quelque façon que l 'on ran¬
ge l ’un , on pourra ranger l 'autre de mes
me . Soient 3 . & 11 . plans semblables com¬
me deílirs . Qu ’on range 11 . en ligne droi¬
te pour faire un rectangle, dont un costé
soit ti . & l ’autre 1 . je dis qu

’on pourra
ranger 3 . en un rectangle semblable > qui
aura pour un costé 6 . & pour l ’autre , la
moitié' d ’un , & c .

z 3 . Si un nombre divisé un autre nom¬
bre quarté , il produira un troisièmenom¬
bre , qui sera plan semblable au diviseur .

» Soit le quarté a c 16 . &
qu

’on le divise par quel¬
que nombre que ce soit ,
par exemple, par 8 . ce
qui sè fait en prenant la

t Huitième partie du côté
® a d , sçavoir a f , & tirant

la parallèle e f ; car on aura le plan a f ,
qui
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cjui íèra la huitième partie du quarré a c .
Or diviser un nombre ou un plan par 8 .
c ’est prendre la huitième partie de ce
nombre ou de ce plan . ]e dis que a f est
un plan semblable à 8 . Car 8 . estant
rangé

” en ligne droite pour faire un re¬
ctangle , dont un costé soit 8 . & ?autre 1 .
le rectangle a f luy fera semblable , puis¬
que a e a esté pris la huitième partie de
* d ou de a b : Donc comme 8 . à 1 . (qui
font les costez du plan 8 . diviseur ) ainsi
a b à a e : ( qui sont les costez du plan
provenant du quarté a c divisé par 8 . )
donc , cire . ce qu

'il falloir prouver.
2,4. Si deux plans se multipliant produi¬

sent un quarté , ils sont semblables .
2 5 . Deux nombres plans non-íêmblablcs

sc multipliant , ne sçauroient 'produire un
nombre quarté . Ces propositions font des
suites des précédentes .

26 . Si deux nombres font plans sem¬
blables > leurs équimultiples quelconques ,
& leurs parties -pareilles quelconques , font
aussi plans semblables . Soient les plans
• bed 3 .& .
A B C D A B a i
12 . sem - _
blables,en
forte qu - ,
* b . AB : : !
b c, B C . E ‘- -

E iiij
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1c dis que si l ’on prend le double de l 'un Sc
le double de l ’autre > ( ou tel autre dquimul-
riple qu

’on voudra ) ces doubles feront fem -
diables : car ayant pris a t double â 'a d ,& A E double d ’A D , pour avoir le planb e doubledu plan b d , & le plan B E dou¬
ble du plan B D , il est clair que a d.
A D : : a f . A E . Or a- d . A D : : a b .
A B . donc aufïï a e . A E : : í í , AB -, Sc
par conséquent les plans b e 8c B E íbnt
semblables . De mefmc en fera-t-il , si l ’on
prend leurs moitiez b o , B O , ou telles
autresparties pareilles que l ’on voudra.

17 . Si deux nombres íbnt plans non-
femblablcs , leurs dquimultiples quelcon¬
ques , 8c leurs parties -pareilles quelcon¬
ques seront auíîi non-semblables . Ceci fuit
de la pre'ccdcnte .

aS . Entre deux nombres plans sembla¬
bles quelconques , il tombe un nombre
moyen proportionnel. Soient les nombres

semblables z . & 8 . je dis qu’il est
possible de trou¬
ver un troisième
nombre qui sera
moyen propor¬
tionnel: car si l ’on
imagine le plan

8 . range
' en ligne droite A B , & le plan

z . range aussi en ligne droite A D , Sc quede ces deux lignes on en faîle le plan

plans

I
1

B

D
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AC 16 . ce pian A C iá - proviendradc la
multiplication des deux nombres z & 8 .
( 6 . 17 . & suivans ) & par conséquent le
nombre des petits quar- *
rez de tout ce plan A C &—-—|— —, ^
1 6 . fera un nombre quar- ^ diiiZ - Zif
ré , ( 7 . 21 . ) & se pourra -
ranger en quatre , ( 7 . 13 0 _ __ _ .
Qu ’il soit donc range

' 1 . c
dans le quarte' a c ; ainsi
le quarté a c fera égal au plan A C , puisque
ce 11’est qu

'un mesmenombre rangé autre¬
ment . Donc ( 6 . 59 . ) le coslé a i 4 . sera
moyen proprotíonnel entre A D z . & A B 8 .

z 9 . Entre deux nombres non' femblables ,
il ne íçauroit tomber un nombre moyen
proportionnel . Soient les nombres 4 . & í .
rangez chacun en droite ligne , & que íè
multipliant ils produisent le plan Z4 . ce
plan 24 . n 'est point un nombre quarte' ;
( 7 . z5 . ) & par conséquent il ne sçauroic
íè ranger en nombre quarté . Donc il ne
íçauroit y avoir de nombre moyen entre 4 .
& 6 . car ce nombre prétendu moyen mul¬
tiplié par soy-mesìne , produiroit un nom¬
bre quarré > & Tailleurs égal au plan fait
de 4 . & de 6 . ( 6 . 59 . ) ce qui est impos¬
sible . puisque ce plan 14 . fait de 4 . & de
6 . n’est point nombre quarré.

30 . Soient deux lignes a e 8c e c , com¬
me un nombre à un autre nombre non -

E v fétu -
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semblable : par exemple , comme i . à
Soit de plus e b moyenne proportionnel¬

le > en forte que a e . e b : :
e b . e c : je dis que .' f est
incommensurableaux deux
extrêmes « e Sc ec : car: a e
Sc e c estantcomme i . & i .
c ’est-à-dire . comme nom¬
bres non-íèmblables , ( pari ’hypothele ) aufli -bien que leurs équimul-

tiplcs quelconques , ( 7 . 17 . ) il ne sera ja¬mais possible de trouver un nombre moyen
proportionnel entre a e Sc e c ( par la pré¬cédente ) Sc par conséquent e b ne sera pasà a e ou à e c commenombre à nombre :
Donc elle est incommensurable.

31 . Le diamètre d 'un quarré a b est in¬
commensurable au costé a c . Car prenant
«* d double d 'a c , & faiíànt le triangle ab d

5

4 *y

qui sera semblable á
« b c , à cauíè que c d
estant égal à c b , sangle
c d b est e'gal à sangle
c b d -, ( 1 . 13 . ) ainsi san¬
gle c d b est la moitié
d ’un droit , aussi - bien

b d est droit , & c - Ainsique c a b : donc a
a c . ab : : ab . a d . Donc a b est moyenne
proportionnelle entre * c 1 . & « d 1 , Sc
par conséquent ( par la précédente ) in¬
commensurable.

31 . On



DE GEOMETRIE , Liv . VII . 107

31 . On appelle Puissance d ’une ligne
le quarre que l ’on sait sur cette ligne. La

puissance de a c est le quarte acb e , Sc 1a

puissance de la ligne a b cil le quatre
'

ab df . Et l ’on dit que la ligne a b peut
deux fois la ligne a c , ( bis potejl linratn
a c ) qui est une façon de parler prise du
Grec Sc receûë en Géométrie.

33 . Le diamçtre « i est commensurable
en puissance c , c ’est-à-dire que le

quarre
' a b djcilxommensurable au quarte

'

acb e -, l ’uu estantdoublede l ’autre.
34 . Mais si l ’on prend a 0 moyenne

proportionnelle entre a b Si a c,
cette moyenne a 0 sera incom- a- s
mensurable en puissance , c ’est-
à -dire , que le quarté d’a 0 sera incommen¬
surable au quarté d’a c , ou au quarté
d 'a b : car le quarre d ’ac au quarte d’a a
est cn raison double'e d’a c à a 0 , ( 6 . 29 . )
c ’est -à-dire me a c à a b , [ 6 . 30 . ) Or
« r est im^aswftìtiíurable à a b : ( 7 . 31 .)
Donc auffiie quarté d 'a c est incommen¬
surable au quarté d 'a 0.

31 . Seconde puissance d ’une ligne est’ le
cube , qui a pour costé cette ligne.

3 6 . Si l ’on prend a n Sc a m , deux
moyennes proportionnelles
entre a c Sc ab -, en sorte que «-- n
a c . a n ; : a m . a b . la ligne a- m
a m sors incommensurableen

E vi seconde
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seconde puissance à a c , c’est-a-dire , que l'e
cube d 'a c ícra incommensurable au cube
d ’a n , parce que le cube A 'a c est: au cube
d 'a n en raison triplée du coste' a c au
coste' a n , c ’est-à-dire , comme * c à a b .
Or a c Sc a b sont incommensurables, syc.
Maïs aussi a c Sc a m sontcommeníùrables
en seconde puissance , car le cube d 'a m est
doubledu cube d ’a c .

37 . II est aise d ’appliquer aux nombres
solides ce qui a este' dit des nombres plans .
On appelle nombressolides ceux qui provien¬
nent de la multiplication d ’un nombre plan
par quelque nombre que ce soit : Par exem¬
ple , 18 . est nombre solide fait de 6 . (qui est
un nombre plan) multipliépar 3 . òu de 9 .
multiplié par 1 .

3 8 . Nombres solidessemblables sont ceux
dont les petits cubes peuvent se ranger , en
forte qu

’ils fassent des parallélépipèdes re¬
ctangles semblables .

39 . Nombres cubiques sont ceux qui se
peuvent ranger en cubes , comme 8 . ou 17 .
dont les casez sont 1 . & 3 . les bases sont 4 .
& 9 .

40 . Tout nombre cubique multipliant un
autre nombre cubique , produit un troisième
nombre cubique .

41 . Entre deux nombres solides sembla¬
bles , il tombe deux nombres moyenspro¬
portionnels.

On
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On n a qu

'à appliquer aux solides ce qui
a ejlé démontré à l 'égard des plans .

41 . Ces démonstrations par lesquelles on
prouve qu ’il y a des lignes & des grandeurs-
incommensurables> prouvent aulíì que 1c
Continu n 'est pas composé de points finis :
car si le diamètre auísi-bien que le costé d’un
quarté estoient composez de points finis , le
point mesureroitle costé & le diamètre : car
le point íè trouveroit un certain nombre de
sois dans le costé , 8c un autre certain nom¬
bre de fois dans le diamètre ; ce qui est im¬
possible ( par les démonstrations précé¬
dentes . ) *

■
43 . Comme dans un triangle rectan¬

gle le quarté du grand costé est égal aux
deux quartez faits fur les deux autres co¬
tez , ( 6 . 61 . ) on s est toujours servi de ce
triangle pour trouver des incommensura¬
bles : car si tous les trois costez font com-
mensiirables , ils pourront estre tous trois
exprimez par trois nombres & alors le
quarté du plus grand nombre fera égal
aux quartez des deux autres nombres.
Comme si le grand costé est de 5 . pieds , le
petit de 3 . le médiocre de 4 ; le quarté de
s . íèra t y 8c les autres quartez seront 9 .
& 16 . 8c ces deux ensemble 9 . & 16 . font
le troisième 15 . Mais si le petit costé est
i . 8c le médiocre 3 . le grand costé ne pour¬
ra point s ’

expnmer par nombres , parce
que
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que le quatre du petit coite' 4 . joint avec le
quartedu médiocre 9 . fait 13 . qui exprime
le quarte fait fur le grand coste' : or comme
ce nombre 13 . n’est point nombre quarte' ,
aussi ne fçauroit- il avoir de coste ou de racine
exprime'e par aucun nombre.

44 . De tout tempson s ’est applique' à re¬
chercher quelque méthode pour trouver
divers nombres propres à exprimer tous les
trois costez du triangle rectangle , pour estre
asseûrez que tous ces trois costez font com-
menfurablcs. Voici une méthode par la¬
quelle on trouve tous les nombres possi¬
bles propres à cet effet .

45 . Si l ’on prend deux nombres quel¬
conques , ( mesine l ’unite' ) qui ne diffè¬
rent que de l ’unite , & qu

’on joigne en¬
semble les deux quartez de ces deux nom¬
bres ; on aura un nombre qui íèra racine
d ’un qnarré égal à deux quartez > & ce
nombre exprimant le grand coste' d'un
triangle rectangle , le coste médiocre íèra
exprimé par un nombre moindre de l ’u-
nité ; & le petit coste par les deux pre¬
miers nombres joints ensemble . Par exem¬
ple , ayant pris 1 . & 1 . Sc quarte

' l ’un &
l ’autre , pour avoir i . & 4 . je joins en¬
semble ces deux quartez 1 . & 4 . & je fais
5 . je dis que 5 . pourra exprimer le grand
coste , & 4 . le médiocre, & 3 . le petit , en
forte '

que 15 . quarté du grand coste fera
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égal á 16 . & à 9 . quarrez des deux autres
costez . Demesme , si je prens z . & 3 . Sc
que joignant leurs quarrez 4 , & 9 . je fasse
13 . je djs que j

’auray 13 . & 1 1 . & 5 . pour
costez d ’un triangle rectangle , en forte
que 169 . quarté de 13 . fera égal à 144 . &
15 . quartez de iz . & de 5 . De meíme ,
prenant 3 . & 4 . & joignant leurs quarrez 9 .
& 1 6 . je fais z 5 . je dis que z 5 . fera le grand
costé du triangle , Z4. le costé médiocre,
& 7 . le petit.

Tout cela se trouve flus facilement en
cette forte.

46 . Si l ’on range les unirez en sautoir,
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tous les nombres qui feront une figure quar-
rée serontdes nombres propres à exprimer le
grand coste' . Le petit coste fera le nombre
compris dans les deux premiers rangs de la
figure quarrée , & le coste' médiocresera d’u-
nc unité moindre que le plus grand.

47 . Cette figure continuée donnera tous
les nombrespossibles : mais il faut remarquer
que les équimultiplesdes trois nombres trou¬
vez auront le meíme effet ; comme ayant
trouvé 5. 4 . & 3 . leurs doubles 10 . 8 . & 6.
repreíènteront les trois costez du triangle , en
forte que ioò . quarté de 10 . est égal à 64 . &
36 . quartez de 8 . & de 6 . & demesmeleurs
triples 15 . ii . 9 . feront la mesme choie :
mais l’on voit bien que tous ces nombres
ayant toujours les meímcs proportions ,
n ’expriment jamais qu

’un mesme triangle,
sçavoir , celuy qui est exprimé par 5 . 4. & 3 .
& qu’ainsi tous ces nombres doivent estre
cenlèz les mesmes .

rrp iro pvì*i J *2 ?
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